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L’évêque qui doit faire cette cérémonie supporte une véritable 
fatigue et d’ailleurs cela exige un temps considérable. On s'a­
dressa d’abord à des évêques, anciens missionnaires, de 
résidence à Paris, qui firent les premières consécrations. 
Comme celles-ci devenaient de plus en plus nombreuses, ces 
évêques missionnaires, ne pouvant y suffire, suggérèrent aux 
Augustins de l’Assomption de demander au Saint-Siège une 
délégation puur quelques-uns d’entre eux qui pourraient ainsi 
validement consacrer les autels portatifs. Vu le besoin urgent, 
le pape accorda cette délégation à un certain nombre d’As- 
somptionnistes. Ceux-ci se mirent à l’oeuvre et de nombreu­
ses pierres d’autel furent consacrées. Ces Assomptionnistes, 
ayant constaté par eux-mêmes la longueur de la cérémonie et 
les lourdes fatigues qu’elle impose, portèrent leurs doléances 
aux pieds du trône pontifical demandant une réforme sur 
ce point, et le Souverain Pontife a fait répondre qu'il allait 
faire mettre à l’étude cette question, et, sans sacrifier aucun 
rite essentiel,trouver le moyen de rendre plus courte la cérémo­
nie. Ce n’est point à moi de dire à quel parti s’arrêtera le 
Souverain Pontife, mais il est clair qu’au lieu de faire par 
exemple cinq onctions ou signes de croix sur chaque croix 
gravée sur la pierre on pourrait se contenter d'une seule 
onction ou d’un seul signe de croix. Et il en est de même des 
encensements liturgiques qui pourraient être abrégés de la 
même manière. En tout cas, la question est à l’étude et, quand 
la réforme sera faite, Nos Seigneurs les évêques ne seront pas 
les derniers à s’en réjouir.

• • *

Bien que la guerre ralentisse un peu toutes les affaires que 
l’on veut traiter auprès du Saint-Siège, tout ne chôme pas et 
si nombre d’employés des Congrégations sont partis surit 
front ou dans les services auxiliaires, les Congrégations res­
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